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A tous les paranges


Cet événement tragique, contraire à l'ordre naturel


des choses, bouleverse l'existence.


N’oubliez pas celui qui reste.


Il souffre différemment que vous


Mais il souffre




« C'est un tabou de société. Chaque année, ils sont peut-être des


centaines ou des milliers d'hommes et de femmes à perdre un ou


plusieurs de leurs enfants. Une tragédie sans nom et sans mot.


«Quand un enfant perd ses parents, il est orphelin. Quand un mari


perd sa femme, il devient veuf et, réciproquement veuve. Mais quand


un parent perd son fils ou sa fille, il n'existe rien», explique Nadia


Bergougnoux. Ou presque. L'auteur du Ventre vide se mobilise pour


faire reconnaître le mot «parange» dans les dictionnaires. Une


initiative qui recueille le soutien de milliers d'anonymes et de


personnalités, dont la Première dame de France Brigitte Macron. »


https://www.lefigaro.fr/langue-francaise/actu-des-mots/2018/04/27/37002-20180427ARTFIG00029-parangeun-neologisme-pour-dire-le-deuil-des-parents.phpce, Brigitte Macron.


Je n’ai qu’une question. Une seule.


Les frères et sœurs qui restent comment les appelle-t-on !


« Les oubliés » du drame




Il y a un plus de 40 ans s’arrêtait l’avant


et débutait l’après.


L’après disparition




Début du vingt et unième siècle, assise devant un thé, pensive et solitaire, je regardais d’un œil distrait les passants qui déambulaient en ce début d’été le long des planches de bois d’une station balnéaire.


Une femme était assise non loin de moi, présente et absente en même temps. Je la trouvais pensive, le regard triste perdu au loin sur l’horizon. La terrasse où nous étions assises faisait face à la plage, au rivage bleu azur qui happait à lui seul tout son regard.


De droite à gauche et inversement.


L’océan amenait de petites vagues douces, de façon rythmique, accompagnées d’une légère écume blanchâtre sur le rivage. A peine avaient-elles réussi à toucher le sable sec qu’elles repartaient par-delà l’océan, l’horizon.


Au loin tout est plat, rectiligne


Des enfants jouent sur le rivage, ils tentent de vider la mer avec leur seau sous le regard bienveillant des parents qui les surveillent.


Furtivement, son regard rencontre le mien.


Les prunelles de nos yeux se croisent. Je ne peux m’empêcher de plonger dans l’azur de son iris tandis qu’elle pénètre au fin fond de mon regard noir ébène.


Nous esquivons un sourire rosé.


Nous chuchotons un timide bonjour.


Un pseudo silence s’installe.


Puis une discussion remplie de banalité s’instaure machinalement.


Tout doucement le désir d’échanger s’installe.


Encore aujourd’hui, je ne sais pourquoi, elle me raconta son histoire. Besoin d’extérioriser, de se soulager.


Son vécu me touche, son passé et son présent m’interpellent.


Un demi-siècle de silence, d’oubli. Durant lequel elle a appris à faire son deuil tout en n’effaçant rien de sa mémoire.
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Apprendre à vivre avec la fluctuation de sa douleur


comme un poignard enraciné au plus profond


de son cœur.


Saignement invisible savamment caché derrière des lèvres souriantes. La vie a pris le dessus, petits et grands bonheur.


Mariage, naissance des enfants qui font que la vie poursuit son chemin.


Elle vit avec mais n’oublie pas, plus le temps passe, plus son absence lui fait mal.


Douleur incurable.


Qui ne cesse de voler, planer autour d’elle.


Tantôt légère


Tantôt pesante
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Milieu des années soixante.


Il était une fois


Quelques jours avant le début


de l’été


Une petite fille naissait. Au sein d’un couple souriant à la vie. Sourire de bonheur sur les photos de leur mariage. Cette petite fille aujourd’hui adulte ne se souvient pas d’avoir vu ses parents sourirent comme sur la photo de leur union, elle ne connait leur sourire que sur leurs photos.


Ses parents émerveillés la contemplaient, persuadés d’avoir donné naissance au bonheur. Premières images de la vie qui éclot, premières utopies. On veut y croire, mais à cet instant personne ne sait quel sera le chemin de vie de ce petit bébé. Loin d’imaginer tout ce qui pourra lui arriver.


Tout ce qu’elle vivra.
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« On ne sait aujourd'hui de quoi demain sera fait. » Simonide d'Amorgos


https://citations.ouest-france.fr/citation-simonide-damorgos/saitaujourdhui-quoi-demain-sera-45529.html


Son papa lui donnera un prénom, peu fréquent dans les années 60, mais qui a tendance à revenir de nos jours. Un prénom de star. Pour lui sa fille sera belle, distinguée, sera une star, aucun doute pour lui.


Contraction de Marie et de Hélène.


Marie de l'hébreu Mar-Yâm.


Princesse de la mer.


Comme un hasard qui ne s’explique pas


Hélène du grec Helê


Éclat du soleil. Elle adorera la chaleur, le soleil, couleur des cheveux de celui si chaud à son âme.


Du grec Midgal qui signifie


"Tour". Amour des vieilles pierres ,


qu’elle trouve magnifique.
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Par quoi commencer !


Par le début, par aujourd’hui,
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